

    
        
          Lost in Time: Bilingual French–English Stories

        

        
        
          The 52 Story Method – Independent Reading (B2+), Volume 2

        

        
        
          Pomme Bilingual

        

        
          Published by Pomme Bilingual, 2026.

        

    



  
    
    
      While every precaution has been taken in the preparation of this book, the publisher assumes no responsibility for errors or omissions, or for damages resulting from the use of the information contained herein.

    
    

    
      LOST IN TIME: BILINGUAL FRENCH–ENGLISH STORIES

    

    
      First edition. September 9, 2026.

      Copyright © 2026 Pomme Bilingual.

    

    
    
      Written by Pomme Bilingual.

    

    
      10 9 8 7 6 5 4 3 2 1

    

  


Table of Contents

Title Page

Copyright Page

The 52 Story Method

La Maison aux Volets Bleus

The House with the Blue Shutters

Le Jardin Derrière l'Église

The Garden Behind the Church

Samedi au Marché

Saturday at the Market

La Photographie Oubliée

The Forgotten Photograph

About the Publisher

	[image: ]
	 	[image: ]


[image: ]

​The 52 Story Method

[image: ]


This book is part of the 52 Story Method — a structured way to learn languages through reading.

Rather than presenting isolated stories or disconnected lessons, this series follows a continuous learning journey made up of 52 interconnected story modules.

Each story is designed to build on the one before it. New vocabulary is introduced gradually, and key language patterns are repeated across different contexts to support natural learning and retention.

How the system works

The 52 Story Method is organised into four stages of increasing difficulty:

Foundations (A1–A2)

Simple stories using essential everyday language. Designed to build confidence and make reading accessible from the very beginning.

Growing Confidence (A2–B1)

Longer stories with more varied vocabulary and sentence structures. Learners begin to recognise patterns and understand more independently.

Reading Fluency (B1–B2)

More complex stories that support smoother, more confident reading. Vocabulary and context become richer and more detailed.

Independent Reading (B2+)

Natural, flowing stories that allow readers to engage with more authentic language and extended narratives.

A connected learning journey

Across all 52 stories, language is intentionally repeated and reinforced. This means that words, expressions, and structures appear multiple times in different situations, helping learners build understanding over time.

Instead of starting from zero in each new story, you continue developing from what you already know.

The purpose of this method

The aim of the 52 Story Method is not speed, but continuity.

By reading regularly and following the progression of stories, learners gradually build:

Vocabulary recognition

Reading confidence

Understanding of grammar in context

Comfort with longer texts

Overall fluency through exposure

How to use this book

Read each story in order. Do not worry about understanding every word immediately — meaning develops through context and repetition.

The most important step is to keep reading.

One system. One journey

This book is part of a larger reading system designed to support steady progress across 52 connected stories.

Each story is one step forward.

Together, they form a complete learning journey.

52 stories. One system. Real reading progress
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Le mois de novembre était arrivé avec une pluie fine qui semblait vouloir s’installer pour plusieurs jours. Les arbres de la cour avaient perdu presque toutes leurs feuilles, et le vieux tilleul dressait maintenant ses branches nues vers un ciel d’un gris uniforme. Chaque matin, Adrien ouvrait ses volets, préparait son café et observait quelques instants les fenêtres qui donnaient sur la cour. Les habitudes de ses voisins lui étaient devenues familières. Une lampe s’allumait au deuxième étage. Quelqu’un descendait toujours l’escalier à la même heure. Claire ouvrait sa fenêtre quelques minutes avant de commencer sa journée de travail.

Le samedi, pourtant, il aimait quitter le quartier.

Il prenait un bus ou marchait longtemps sans véritable destination. La ville lui semblait différente dès qu’il s’éloignait des rues qu’il connaissait. Les vitrines changeaient, les cafés avaient une autre clientèle, les façades racontaient d’autres histoires.

Ce samedi-là, le ciel s’éclaircit enfin après plusieurs jours de pluie.

Adrien décida de suivre une rue qu’il n’avait encore jamais empruntée.

Elle montait doucement vers une partie plus ancienne de la ville où les maisons remplaçaient peu à peu les immeubles. Les jardins étaient séparés par de petits murs en pierre couverts de mousse. Des rosiers déjà dépouillés longeaient les allées. L’air sentait la terre humide, les feuilles mortes et le bois brûlé qui s’échappait des cheminées.

Au détour d’un virage, une maison attira son regard.

Elle n’était ni grande ni particulièrement élégante.

Ses murs étaient recouverts d’un crépi clair, un figuier occupait un coin du jardin, et deux volets peints d’un bleu légèrement passé encadraient les fenêtres du rez-de-chaussée.

Quelque chose dans cette maison lui donna envie de ralentir.

Elle semblait habitée depuis longtemps, sans jamais avoir cherché à paraître plus belle qu’elle ne l’était.

Une vieille plaque en émail indiquait simplement :

Les Glycines

Pourtant, aucune glycine ne grimpait plus sur la façade.

À côté du portail, une femme d’un certain âge taillait lentement un massif de lavande.

En voyant Adrien s’arrêter, elle releva la tête.

— Elle vous plaît ?

Adrien hésita un instant.

— Oui... Je ne sais pas pourquoi.

Elle sourit.

— Beaucoup de gens passent devant sans la regarder.

Elle posa son sécateur.

— Moi, je la regarde depuis quarante ans.

Adrien s’approcha du portail.

— Les volets sont magnifiques.

— Ils ont été repeints plusieurs fois.

Elle observa la couleur avec une certaine tendresse.

— Mon mari disait toujours qu’un bleu un peu passé vieillissait mieux qu’un bleu trop neuf.

Ils restèrent quelques secondes silencieux.

Le jardin était presque immobile.

Seules quelques feuilles glissaient doucement sur les pavés.

— Vous habitez le quartier ? demanda-t-elle.

— Pas très loin.

— Alors vous savez que les maisons changent plus lentement que les habitants.

Cette phrase fit sourire Adrien.

Elle lui rappela certaines réflexions de Madame Laurent.

Avant de repartir, il remercia la vieille dame.

— Bonne promenade.

— Merci. Bonne journée à vous.

Il continua son chemin, mais la maison resta longtemps dans son esprit.

Le lundi suivant, alors qu’il retrouvait Claire au café, il lui parla de cette promenade.

— Une maison aux volets bleus ?

Claire leva les yeux de sa tasse.

— Avec un figuier dans le jardin ?

— Oui.

Elle sourit.

— Je crois que je vois laquelle.

— Vous la connaissez ?

— Seulement de loin.

Elle réfléchit quelques instants.

Luc apporta leurs boissons.

— Vous parlez de la maison des Glycines ?

Ils le regardèrent avec surprise.

— Oui.

Le patron essuya tranquillement le comptoir.

— Quand j’étais petit, une pâtissière y habitait.

— Vous vous en souvenez ?

— Très bien.

Il eut un léger rire.

— À Noël, elle préparait des biscuits qu’elle distribuait à tous les enfants de la rue.

Il haussa les épaules.

— Je ne sais même plus son nom.

Il repartit servir un autre client.

Claire remua doucement son chocolat.

— C’est étrange.

— Quoi donc ?

— Trois personnes parlent de la même maison, mais chacune raconte une histoire différente.

Adrien pensa à cela toute la journée.

Quelques jours plus tard, il décida d’y retourner.

Le ciel était clair.

Le soleil de novembre éclairait faiblement les jardins.

La vieille dame était encore dehors.

Cette fois, elle balayait les feuilles tombées sous le figuier.

— Bonjour.

Elle reconnut aussitôt Adrien.

— Vous êtes revenu.

— J’avais envie de revoir la maison.

Elle s’appuya sur son balai.

— Entrez donc quelques minutes.

Le portail grinça doucement.

Le jardin paraissait plus grand qu’il ne l’avait imaginé.

Un vieux banc en pierre était installé près du figuier.

Quelques pots en terre cuite attendaient déjà le printemps.

— Mon mari s’occupait de tout cela.

Elle désigna les massifs.

— Maintenant, je fais seulement ce que je peux.

Ils s’assirent sur le banc.

— Cette maison appartenait à vos parents ?

— Non.

Elle secoua la tête.

— Nous l’avons achetée juste après notre mariage.

Elle regarda les volets bleus.

— Ils étaient déjà là.

Adrien sourit.

— Vous n’avez jamais pensé à changer leur couleur ?

Elle sembla presque étonnée.

— Pourquoi changer quelque chose qui raconte déjà une histoire ?

Le silence s’installa.

Au loin, une cloche sonna l’heure.

La vieille dame reprit doucement :

— Les maisons gardent davantage de souvenirs que nous.

Adrien tourna la tête vers elle.

— Vous le croyez vraiment ?

— Bien sûr.

Elle posa la main sur le banc.

— Les murs voient les enfants grandir. Ils entendent les disputes, les fêtes, les repas du dimanche, les anniversaires... Puis d’autres familles arrivent, sans connaître tout ce qui s’est passé avant elles.

Elle sourit.

— Pourtant, les murs continuent de se souvenir.

Adrien ne répondit pas immédiatement.

Il pensa à son propre appartement.

Aux générations qui avaient sans doute vécu dans l’immeuble avant lui.

Aux conversations oubliées.

Aux fenêtres ouvertes sur la cour.

À la lumière de Claire chaque soir.

Avant de partir, la vieille dame cueillit une petite branche de romarin.

— Tenez.

Adrien la regarda avec étonnement.

— Pour votre cuisine.

En rentrant chez lui, il passa par le marché.

Il acheta quelques pommes de terre, un morceau de fromage et une miche de pain.

Le soir, il fit rôtir les pommes de terre avec le romarin.

L’odeur emplit rapidement son appartement.

Il ouvrit sa fenêtre quelques instants.

L’air frais entra doucement.

De l’autre côté de la cour, la lumière brillait déjà chez Claire.

Il pensa à la maison aux volets bleus.

Avant d’éteindre sa lampe, il regarda une dernière fois la cour silencieuse.

La nuit enveloppait doucement les façades.

Les fenêtres éclairées apparaissaient comme autant de petites maisons suspendues dans l’obscurité.

Derrière chacune d’elles, une autre histoire attendait encore d’être racontée.
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